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Chapitre 1
« Le Centre international d’études pour la conservation des récifs coralliens invite le Dr Elsa Langham, spécialiste des alcyonaires, à participer au symposium qui aura lieu à Hawaii le 12 novembre prochain. »
Elsa Murdoch — alias Elsa Langham — parcourut des yeux la carte qu’elle avait reçue en fin de matinée, puis poussa un profond soupir et la jeta dans sa corbeille à papier.
— Si le président du C.I.E.R.C. savait que j’ai changé d’identité à la suite d’un grave accident, que je suis la tutrice d’une fillette de huit ans et que je ne m’intéresse plus à la biologie marine qu’à mes heures perdues, il ne se serait pas donné la peine de m’écrire, dit-elle à Spike, le chaton efflanqué qui ronronnait à ses pieds. Aujourd’hui, je m’occupe davantage de tes quatre copains et de toi que des étoiles de mer qui peuplent la crique de Waratah Cove. Vous êtes tellement voraces et indociles, tous les cinq, que je n’arriverai jamais à vous rassasier ni à vous dompter. Au lieu de perdre mon temps à vous nourrir et à vous éduquer, je devrais vous envoyer promener et reprendre mes travaux de recherche pour essayer de redevenir la brillante scientifique que j’ai été.
Fatigué de ce long discours, Spike pointa son joli museau noir tacheté de blanc vers Elsa et se mit à feuler comme un tigre en furie.
— Inutile de t’énerver et de me casser les oreilles ! lui lança-t-elle en se levant de son rocking-chair et en empoignant le bol ébréché qui trônait sur la table de sa kitchenette. Je sais que tu es mort de faim et que tu te fiches pas mal de mes états d’âme.
A la vue des grains de riz et des entrailles de poisson qu’Elsa s’apprêtait à lui offrir, Spike oublia son accès de colère et s’étira joyeusement.
— Suis-moi, petit goinfre ! lui ordonna la jeune femme avant de quitter la cuisine et d’aller déposer au fond de son jardin le récipient qu’elle tenait à bout de bras.
Une fois que le chaton se fut engouffré dans l’enclos où s’impatientaient ses quatre compagnons de jeu, elle recula d’un pas et referma en toute hâte la barrière qu’il venait de franchir.
— Si vous pensez que je vais me laisser intimider par les regards féroces que vous me décochez et vous ouvrir la porte en grand, vous vous trompez, dit-elle aux félins dès qu’ils eurent vidé leur gamelle avec une amusante gloutonnerie. Au lieu de m’assassiner des yeux, bande d’ingrats, vous devriez me remercier de vous avoir préparé un bon repas. Demain matin, à mon réveil, je vous rendrai votre liberté et vous pourrez partir explorer les environs du bungalow jusqu’à l’heure du dîner. Alors, de quoi vous plaignez-vous ? Zoé, vous et moi, nous avons une chance folle de vivre à Waratah Cove.
« La seule chose qui nous manque, c’est un peu de magie », acheva intérieurement Elsa, la tête levée vers le carrosse doré que des myriades d’étoiles dessinaient à l’ouest de la Voie lactée.
Quand elle avait une dizaine d’années, elle croyait que de gentilles fées tombées du ciel viendraient un soir exaucer le moindre de ses vœux et que, d’un coup de baguette, elles transformeraient en princes charmants les crapauds qui coassaient dans le jardin de ses parents ; mais les terribles épreuves qu’elle avait subies depuis cette époque-là avaient bel et bien dissipé toutes ses illusions.
— Qu’est-ce qui me prend de me remettre à rêvasser comme une gamine ? marmonna-t-elle après avoir regagné son bungalow et sorti une vieille boîte à outils de son cellier. Même si les beaux chevaliers en armure blanche existaient ailleurs que dans les romans, ils auraient mieux à faire que de m’aider à nourrir mes chats, à soigner Zoé, à payer mes factures… et à réparer le robinet de mon évier.
*  *  *
Heureux d’avoir pu arracher à la mort l’un de ses petits patients, Stefanos Antoniadis quitta d’un pas allègre le bloc opératoire de l’hôpital new-yorkais où il travaillait et s’empressa d’aller annoncer la bonne nouvelle à la mère de l’enfant.
— Merci d’avoir sauvé Kevin, docteur Antoniadis, s’écria-t-elle en se jetant dans ses bras et en lui donnant une longue accolade. Sans vous, je ne sais pas ce qu’il serait devenu.
— Je ne suis pas le seul à avoir mérité votre gratitude, madame Parker, répliqua-t-il modestement. Mes assistants ont tous été formidables.
— Mais, si c’était l’un de vos confrères qui avait manié le scalpel, mon fils n’aurait peut-être pas survécu. Son état s’était tellement aggravé ces dernières semaines que je craignais le pire.
— Il est vrai que sa tumeur au cerveau avait beaucoup grossi et que la moindre erreur de la part de l’équipe chirurgicale aurait pu lui être fatale.
— Comme vous êtes l’un des meilleurs neurochirurgiens du pays et que vous avez déjà réalisé de nombreux exploits, je ne suis pas étonnée que vous ayez eu le courage de tenter l’impossible. Le pédiatre qui m’avait conseillé de m’adresser à vous m’a dit hier que vous étiez un faiseur de miracles, et je sais maintenant qu’il ne s’est pas trompé.
Flatté malgré lui par cette avalanche de compliments, Stefanos sentit sa fatigue s’envoler et un sourire lui monter aux lèvres. Après avoir pris congé de la mère de son patient, il traversa le hall d’accueil de l’hôpital d’un pas décidé et gravit quatre à quatre l’escalier qui menait à son bureau.
— Ah ! tu es là, s’exclama-t-il en pénétrant dans la pièce cinq minutes plus tard et en voyant John Tyler bondir du fauteuil sur lequel il était assis.
John était un diplomate de carrière avec lequel il s’était lié d’amitié au début de l’année et qu’il avait chargé d’une mission très spéciale.
— Il y a longtemps que tu es arrivé ? lui demanda-t-il.
Oui, mais je ne t’en veux pas de m’avoir obligé à patienter. Deux jolies infirmières m’ont tenu compagnie et je les ai trouvées tellement charmantes que je ne me suis pas ennuyé une seule seconde.
Stefanos retint un sourire.
— De quoi t’ont-elles parlé ?
— De tes prouesses. Il paraît que tu as opéré un petit garçon qui était à l’article de la mort et que tu as réussi à le sauver en trois coups de bistouri.
— Oh ! n’exagérons pas. L’intervention a duré sept heures et m’a semblé encore plus difficile que ma toute première tumorectomie.
— Si tu continues à collectionner les succès, le directeur de l’hôpital va t’ériger une statue et les gens qui te doivent la vie se prosterneront à tes pieds chaque fois qu’ils traverseront le hall d’accueil.
— Arrête de plaisanter, John, et dis-moi ce qui t’amène, grommela Stefanos en s’asseyant à son bureau et en attrapant d’une main fébrile l’un des stylos dont les capuchons multicolores jaillissaient de son pot à crayons. L’enquête que je t’avais confiée a-t-elle abouti ?
— Oui, acquiesça son ami. Contrairement à ce que tu redoutais, tu n’es pas l’héritier de la couronne de Khryseis et personne ne t’obligera à gouverner ce caillou jusqu’à la fin de tes jours.
— Tu en es sûr ?
— A cent pour cent !
— Tant mieux, car j’aurais préféré me faire couper une jambe plutôt que de rentrer au bercail.
Quand il était adolescent, Stefanos avait souvent rêvé de destituer Giorgos Mykonis, le roi des îles du Diamant, et de transformer son pays natal en démocratie, mais, maintenant qu’il avait réussi à faire carrière aux Etats-Unis, il n’avait plus la moindre envie de retourner en Europe. Son cousin Christos, premier dans l’ordre de succession au trône de Khryseis, avait dû s’exiler, lui aussi, pour se libérer de l’impitoyable tyrannie de Giorgos et personne n’avait eu de ses nouvelles depuis le week-end où il s’était enfui de l’archipel avec Maria, sa mère.
— D’ailleurs, est-ce que cela veut dire que tu as retrouvé la trace de Christos ? lança Stefanos à John.
— En quelque sorte, marmonna ce dernier.
— Où se cache-t-il ?
— En Australie.
— Ça ne m’étonne pas qu’il se soit réfugié là-bas. Il a toujours adoré les grands espaces. Comment a-t-il réagi quand tu lui as annoncé que Giorgos Mykonis était décédé et que les trois îles du Diamant étaient redevenues des principautés autonomes ? Tel que je le connais, je parie qu’il t’a demandé de le laisser tranquille et qu’il t’a raccroché au nez. Lorsqu’il était enfant, il avait déjà une sainte horreur de la monarchie.
John s’adossa à la fenêtre du bureau, l’air embarrassé, et enfouit ses doigts dans les poches de sa veste.
J’ai une mauvaise nouvelle à t’apprendre, Steve, jeta-t-il d’un ton circonspect. Christos a été victime d’un accident de la route il y a quatre ans et il est mort sur le coup.
Stefanos leva la tête, sous le choc.
— Mort ! répéta-t-il, incrédule. Si ce que tu racontes est vrai, pourquoi sa mère n’a-t-elle pas cherché à me joindre ?
— Parce qu’elle a été terrassée par une crise cardiaque quelques semaines seulement après les obsèques. Personne à Sappheiros, à Khryseis et à Argyros n’a été informé de ce qui était arrivé à son fils.
— Pas même Giorgos ?
— Pas même lui. Il menait la belle vie et se souciait du sort de ton cousin comme d’une guigne. Tout ce qui l’intéressait, c’était de semer la terreur autour de lui et de saigner à blanc les habitants de l’archipel.
— Ça, je le sais. Il était tellement cupide que ses sujets le haïssaient.
Stefanos se carra dans son fauteuil, la mine songeuse, puis leva vers John un regard empli de perplexité.
— Tu m’as certifié il y a un instant que je n’étais pas l’héritier de la couronne de Khryseis, mais tu as dû te tromper, murmura-t-il. Maintenant que Christos est décédé et que le royaume a été dissous, qui d’autre que moi pourrait gouverner l’île ?
— Son unique descendante.
— Tu veux dire que… qu’il a eu un enfant ?
— Oui. Il était marié à une jeune Australienne prénommée Amy et l’heureux papa d’une petite Zoé.
— Qu’est devenue son épouse ?
— Elle était dans le camping-car au moment de l’accident et a succombé à ses blessures après deux semaines d’hospitalisation.
— Oh ! mon Dieu ! s’exclama Stefanos, horrifié. Quel âge avait Zoé à l’époque ?
— Quatre ans. Elle en a donc huit aujourd’hui.
— Où habite-t-elle ?
— A Waratah Cove, au bord de la mer de Corail.
— Et qui s’occupe d’elle ?
— Une certaine Elsa Murdoch. Zoé lui a été confiée par des magistrats.
— Hum… que sais-tu sur cette femme ?
— Pas grand-chose, mais j’ai des amis à Brisbane et ils se feront une joie de te renseigner si tu le souhaites. Quand on travaille dans une ambassade, on peut obtenir toutes les informations dont on a besoin sans éveiller la curiosité de qui que ce soit, ajouta John avec un sourire malin.
— C’est bien pour cela que je me suis adressé à toi plutôt qu’à un détective privé.
— Il faut encore que je te dise quelque chose : avant de venir te donner les résultats de mon enquête, j’ai consulté un spécialiste en droit constitutionnel et ce qu’il m’a appris ne va pas te plaire.
— Ah bon ! maugréa Stefanos en dévissant nerveusement le capuchon de son stylo. Que t’a-t-il confié ?
— Oh ! un détail : que tu étais le prince régent de Khryseis et que tu allais devoir gouverner l’île jusqu’au vingt-cinquième anniversaire de Zoé.


Chapitre 2
Après avoir nagé au milieu des dauphins et tressé des couronnes avec les algues qu’elles avaient ramassées pendant leur baignade, Elsa et Zoé regagnèrent lentement le rivage et s’immobilisèrent entre deux rochers, le regard agrandi de stupéfaction.
Vêtu d’une chemise immaculée dont il avait déboutonné le col et d’un uniforme soutaché d’or sur lequel étincelaient une demi-douzaine de médailles, un inconnu à la stature imposante venait de se camper dans le cercle d’ombre que traçaient des palmiers au sommet d’une dune. N’eût été l’étonnante gravité de ses traits, on aurait pu croire qu’il s’était échappé des studios de Walt Disney et qu’il avait préféré s’offrir des vacances à Waratah Cove que d’épouser Cendrillon.
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